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'
“J’ai souffert”

De toutes les maladies imaginables 
perdant J* s trois dernières années. Notre 

Pharmtacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les “ Amers de Houblon,"

.l’en ai consommé deux bouteilles !

.le uis comolètement guéri et ,)•* recom
mande m ocère-nent les Amers de Houblon 
à tout I > nrxmde J. D. Walker, Buckner,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESbien l’accusation la moins logi
que.......PBTJILLETOÎT

—Tenez, mou oncle, vous êtes 
parfait pour moi, et je vous ho
nore comme mon père ; mais si 
vous touchez à Charles, nous 
nous brouillerons.

—Nous ue nous brouillerons 
pas, madame, ma nièce, on ne se 
brouille pas avec un oncle de 
mon calibre.

—Pourquoi cela?
—Dn o icle célibataire qu a 

quinze mille livres de rentes et 
deux navires de trois cents ton
neaux dans la marine marchan
de ! Allons donc !

—Et qui, par-dessus ces bel
les choses, est au fond le meil
leur des hommes, dit adroite 
ment la jeune veuve qui rentra 
subitement en elle-même; ça, 
faisons la paix, mais ne vous 
mêlez plus plus de corriger Char
les, pour l’amour de Dieu.

Les enfants réfléchissent plus 
qu’on ne pense, Charles conclut 
de cette conversation : lo que le 
bailli était un ladre fieffé ; 2o 
que son odcle était un sauvage ; 
3o qu’il était, lui, une victime 
fort intéressante ; 4o que sa bel
le et faible maman le soutien
drait à tort et à travers jusqu’au 
dernier souffle ; et par toutes ces 
considérations, il résolut de per
sévérer

A dater de ce jour d’orage, le 
capitaine qui aimait sa nièce 
sincèrement, malgré ses faibles 
qu’il voyait fort bien, abandon
na Charles à son mauvais sort et 
s’occupa exclusivement de la 
petite Félicie, sa filleule, pour la
quelle Mme Pâtissier a vit tou
jours été une mere excessive
ment froide, ce qui n’est pas 
difficile à comprendre : donnant 
toute sa tendresse à l’un, il est 
clair comme le jour qu’il ne res
tait rien à l’autre. Donc la pau
vre Félic e, quoique douce et jo
lie comme un ange,était le moin
dre souci de madame sa mère, 
qui employait judicieusement 
toutes ses facultés affectives à 
adorer Charles, comme si elle 
eût pris à tache de justifier l’im
pertinent proverbe italien qui 
dit que “le donne si sogliono 
attacare al peggior.” A la har
diesse de citer, nous n’ajoute
rons pas l’impudence de tradui
re. Félicie enviait intérieure
ment le bonheur de son frère, 
mais sans le jalouser, sans lui 
en vouloir, car c’était une excel
lente nature de jeune fille. Elle 
était même si loin de le prendre 
en haine, cet enfant gâté que sa 
mère aimait à ses (dépens, qu’el
le ne cherchait au contraire,qu’à 
lui faire plaisir. A (table, elle lui 
passait adroitement les morceaux 
de choix que son oncle, dont el
le était la favorite, lui envoyait. 
Lui donnait-on un gâteau, un 
beau fruit, elle les gardait pour 
Charles qui dévoraient glouton
nement ses petits présents, sans 
lui en offrir, mais qui l'embras
sait pour sa peine en dé' tarant 
qu’elle était une bonne fille,un 
excellent cœur, et qu’il l’aimait 
bien. Ceci était vrai, et ce fut lo 
seule affection louable qu’il eut 
de sa vie.

Lorsqu’il fut question de met
tre Félicie au couvent, Charles 
se désola et fit de l’opposition 
tant qu’il put. D’abord il regret
tait sa sœur pour elle-même, car 
il était impossible de rencontrer 
une petite compagne plus dou
ce, plus complaisante, plus ai
mable que cette gracieuse et 
charmante enfant ; puis, faisant 
comme d’habitude, un retour 
sur lui-même, il se désespéra de 
plus belle pour son propre comp
te. Adieu les ailes de perdreaux, 
les pots de crème, les fruits, les 
confitures, les petits pâtés dont 
il avait toujours double part 
grâce à la généreuse abstinence t 
de Félicie. Il n’aurait plus que 
sa part, Seigneur ! les temps al
laient devenir durs ; la santé de 
sa mère s’altérant de plus en 
plus, elle ne descendait pas 
dans la salle à manger, le terri
ble oncle y régnait seul, et l’on
cle qui avait horreur des gour
mands, qu’il appelait des pour
ceaux tout à trac, allait réduire 
Charles au pur nécessaire ; or le 
nécessaire pour Charles c’était la 
famine.

ASTHME— DU —

i
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
VtimE et MARGUERITE “Ci MPI”Mo.OU iPour te soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale leLES DEUX AMIES Je vous, -idrusse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour ; vos 
Amers de

BT nu

PAPIER CIGARES 6IGQUEL
Pharmacien de 1™ Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Dépflt i Montréal, che» MM. LAVIOLETTE1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, ohee MM. le D' Ed. MORIN t C'% 31*. rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

“Ciimr Hui!”' * * Houblon. .1" li souffert
De rhumatisme en Sum oratoire
V nüan't près .lA
Sept- ânnées .ei aucune médecine a'a 

semblé me fair » -lu 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles tie vos Amers de Houblon, et i\ ma 
grande su i prise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce pv ssanl et 
" fïicacè remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guéris >n peut 
es obtenir en s’adressant à moi, 15. M.

Williams, 1103 lGih Street, Washington, 
D. G

i Suite) '
Mme Pâtissier eut des atta

ques de nerfs en voyant revenir 
son fils équipé comme un vrai 
brûleur de maison, et la figure 
incrustée de terre et de sang. 
Lorsqu’elle sut comment les 
choses s’étalent passées, toute sa 
compassion fut acquise à Char
les, et sa colère se tourna contre 
son voisin, le plus ladre des bail
lis possibles, et contre son oncle 
le capitaine, le plus féroce des 
loups de mers.

—Pays de barbares ! s’écria la 
jeune femme avec exaspération, 
risquer de tuer mon fils, mon 

. précieux enfant, pour une dou
zaine de mauvaise poires !

—Cartouche commença par 
voler une noire, madame, dit le 
capitaine après avoir reçu cette 
bordée d’injures en hommes à 
qui les bordées ne faisaient pas 
peur, et quant à tuer le précieux 
garnement que votre faiblesse 
entourage à irai faire, j’ai déjà 
en l’honneur de vous dire que 
le fusil n’était chargé qu’à...

Ici le capitaine baissa subite
ment la voix, et Charles qui 
écoutait de toutes ses oreilles, 
tout en geignant pour attiser le 
feu, ne put saisir le reste de la 
phrase.

—N’importe, monsieur, n’im
porte, dit la jeune femme pâle 
et tremblante de colère, je ne 
vous pardonnerai de ma vie ce 
trait de cruauté sauvage.

—Coirme vous voud -ez, ma
dame, comme vous voudrez ; 
mais vous me permettrez de 
vous dire q ue lorsque la gour
mandise est arrivée au point de 

—Eh, monsieur, la gourman
dise est le vice de tous les en
fants ; ils s’en défont dans l’âge 
mûr...

—Ou ne s’en défont pas !
- -Eh, mon Dieu ! quant au 

pis aller, il resterait gourmand 
il sera, grâce au ciel, en état de 
bien vivre, et,...

—Vit-on jamais tendresse 
plus imprévoyante ! La santé 
n’est-elle pas l’étoffe dont la vie 
est faite ! Les excès de table ne 
sont-ils pas les causes les plus 
destructives de la santé ? Il est 
prouvé que l’art de vivre n'est, 
au fond que l’art de s’abstenir. 
Pythagore envisageait la sobrié
té comme le plus puissant moy
en conservateur, non-seulement 
pour les premiers temps de la 
vie, mais pour l’âge le plus 
avancé. Enfin, les philosophes 
missionnaires de l’ancienne Bo
rne, gens qui ne cherchaient pas 
seulement à bien vivre, mais 
encore à vivre longtemps, ména
geaient avec soin leurs organes 
digestifs, et dinaient quelque
fois d’une poignée de figues.
—Vous êtes trop savant pour 
moi, dit la jeune dame avec une 
petite moue ennuyée : je ne vous 
comprends pas.

—Mais vous comprendrez 
bien du moins, que la gourman
dise est le vice des âmes abjec
tes ; un vice d’esclave, comme 
disaient les anciens. La vie d’un 
gourmand, sans parler des infir
mités précoces qu’elle attire, est 
une vie sans dignité, sans con
sidération. sans honneur ; cha
cun connaît son côté faible et en 
abuse. Magistrat, il tient d’une 
main partiale la balance de la 
justice ; homme politique, il 
vend sa conscience pour un di
ner ; administrateur, il fait des 
passe-droit en faveur de ceux 
qui flattent son honteux pen
chant. La gourmandise éteint 
chez l'homme tonte aspiration 
vers les grandes choses, tout 
sentiment de bienséance, et de 
probité même. Trouvez-vous 
que ce ne soit rien ?

—Vous broyez trop de noir 
dans vos tableaux, mon oncle, 
répondit l’obstinée jeune femme 
d’un ton fort persuadé, mais 
vous en voulez à Charles et voi
là pourquoi...
i —J’en veux à Charles ! répéta 

marin avec brusquerie, voilà
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Che* ten* lea Parfumeur» et Coilieurs
__de Fruoe et de l'Étranger VA

\ f ^ &mdri it §ix spécial*

I 1^1 rtiriaâi au bismuth

MB Par OH. FAV, Parfumeur
™ B, B ue de le Felac, B

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, l«s 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maig-e ! ! !
Pt p.e.-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
G g ne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reço-ve des "ampliments les sur progrès 
apparents de ma sant* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wdming.on, Del.
gâches bouteille; qui ne po-tent pas 

une étiquette h'anche marjuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lenf, empoisonnés, qui s'olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

On exécute ü cos ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE

Têtes de coin les, 
Mémorandums, 

Caries d’alii - PABISj
Garles de visite. 

Chèques, 
Billets,

JTraites,
Enveloppes PILULES PURGATIVESCatalogues,

J listes i|.
Frog- animes. 

Circulaires, 
A llibe

ramiT fÉLIXIR toniboe AmuiEiix m D' GUILLIÉ 
PréparéparPADL GACT. ■>hi«,senlPropriétaire,9r.deGrenelle-St-GermainyJ>&'RIS

Placards,
Letiies lunéraiiee,

L1 notion de l'ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organes. N'exigeant pas un* diète 
blci.faisante. Comme Purgatif, Il «et tonique tét'ère, il peut Être administré avec un égal 
en même tempe que mfraiohlaeant ; 11 aide et succès aux enfanta ot aux vieillards sans 
corrige toutes tes secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'accident.

Etc., etc., etc.

ÜBd'une6eOoaciWlul,W a démontré que VÉHjcir Ciuillié

fièvres Epidémiques, dysenteries, choiErn. «ffections goutteuses
et an général comme dépuratif dans toutes les MALAD

Us PUul«m d’J&Ktruit d'ÉMocir du 1* liuillié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépuratifs de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a impielle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec :

JOUISSEZ était

De la Santé et du Bonheur COirOBSTXVBB.

blancs pour avocatsCOMMENT? cmmrdtulres
ont fait, Déchira lion s sur compte,

Déclarât o- s sur billet,
Demandes de plaidoyer,

Cora paru lio*-s,
Subpoenas,

Affidavits,
Impositions. 

Fiat,
Inscription*,

DrEd. MORIN k G4*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jean.
Noufl>ee - von» de maladies des

rognons ?
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été cumin inné par treise médecine 
ômiî.entsdu Détroit,”

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mioh.
BOTT ES ET SOULIERSL EXPOSITION dâ PARIS 1878 

uoua coxootrue

rSASTHME
' Par la POUBBB du «

Dr Cléry
Vos nerfs sont-ils aflhiblls T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la. fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de nies jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Bd. 
V hr Lutin» MunUor, Cleveland, O.

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

O. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

Etc., etc., etc.

NfOiiUir« 1 Québec :Dr£d. M0RM&C-.
Soutirée-von# deB,.,hie,nU“Sd,e'“

ney Wort” m’a' gaéri lorsque 
avaitJa consistance de la «raie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Son titrant de le diabète T

Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Soutirée-voua de maladie# du foie T

“.Lo “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N. Y.
SonfTree-vou» de douleur# dane

' “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. TalImage, Milwaukee, Wia
de maladie# 

rognon#, T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri de mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut 
$!° la botte.

I I“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressem aPOUR NOTAIRESI

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

12 mal 1885—la •••«»*•>...
1JOS. SENEGALdtiM

ENTREPRENEUR

BE POMPES FUNEBRES
CHEMIN DE FER COIN DEH RUES

1CAMDA AWIC’« York et Italhousie,
OTTAWA.Pour les Greffiers et les Commissairt s 

Blancs sim*

Houflre#-von#
LA Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

les de sommation, 
Tiers-Saisie après jugement VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT M0NTKBAL
El lois les points i l’est.

Hodges, Williamatown.Weet Va.

tions et ma guéri après quo j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Al L'OfiGANim de L’IIOMMBPOUR HUISSIERbans, Vt,
a CONVOIS à PASSA Q K RS i 
* Tou h Liee J ours 1

Est l'oeuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé

, Noutiros-von# «le lu malaria T
‘ Lo “Kidney Wort” est supérieur à tous 

los autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. VI

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

et si

De Saisie,ark, South Hero, Vt.
De Vente

ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais
CHARS PULLMAN. aux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T

Le Dr Oscar Johannkssfn, île l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssrn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

«A. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

?ail R&çoordemenMl la gare Bon even tare, de Mont-
mont Central, et lee traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et eux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

“’îfdé J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

POUR LES SEL TRESORIERS
"‘f*/,des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
,7 «C- Kline m avait recommandé ce remède. 
G. II. Horat, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeun

nerveux et

A partir du 2» Jnia 1885, les trains oir* 
ouleront comme suit •

Arr, â Montréal. 
11.80 ».m.
8280 p.m.

Etee-vou# torture par le rhtima-
" Le “ Kidney Wert ” m’a guéri lorsque les 
édeeins m avaient condamné et après que 
jus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath,

Partant d’Ottawa.
8.00 san.
4.50 pan.

Maine-

sSLSptesni:?™
Mde H. Lamoreaux, Ile Là MotherVt.

SI vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé 

______ «»»» a-

LE TOUT

SUR BON, PAPIER
Pr*t de Montréal. 

8.45 sans.
4.80 pan.

Arr. à Ottawa.
18.20 p.m. 
8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de ohers 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
entres trains du Grand Tronc.

Les trains quittsmt Ottawa 
matin se raccorde 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

ET A DES

wa à 8 heures dn 
Coteau avec le

II, iM*r:'

KI DN C Y- WORT Montréal à
matin se raccorde avec l’express de nuit 

nant de Boston et New-York viâ Soring- 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,
, Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

„ arrivant à Montréal à

8.46 du

fielta PurjfifUtCW du ms.

C LTJB HOUSE

l-cs ordres envoyés par la Post 
nr iv(!i.l mu- ali iiliuit toute c-j-vviuli el I T*é
sont exécutés sans délai.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de posta 
payé.

8.26 dn4.30 p.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEAncien fHto de P. O’MEAKA ABONNEMENTS: KT RAILS neufs en acier20 22 ET 24, RUE GEORGE
“ LE CANADA ” quotidien, p.r «n. $3.0r

,LE COURRIER DE HULL” hebd., do $LÜ w
Le bagage est chéqué poor n importe quel en-

Toul abonnement est invarinblemei.e Miiete et toet antiw
payable d’avance. ‘ vent être obtenue aux lmrea

t '^arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 75*me méridien.

D. U LIN8LEY,

Cet e maison a été reparte, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

A iéllorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Viras, lignera*» et Olcaree.

«084- 1 an

Dr ALFRED SA YARD
BUREAU :

(A suivre.)
NO. 376, RUE CUMBERLAND.Gérant.La Société de Pnblicit# A. G. PJSDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

Ancienne résidence du Dr Prévoit 
Ottawa, 15 maiPROPRIÉTAIRE. 1
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